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      1. Vue sur Athènes. (© Roni Sofer)


    




    
Introduction




    Quiconque visite une ville aussi ancienne qu’Athènes va à la rencontre de l’Histoire. Le nom d’Athènes est connu dans le monde entier et évoque les légendes classiques de l’Antiquité, l’apogée de la tragédie antique, la naissance de la culture occidentale et les premiers Jeux olympiques. La ville compte aujourd’hui environ cinq millions d’habitants et s’étend sur près de 430 km². En plein développement, Athènes est sur le point d’atteindre la taille d’autres capitales européennes comme Rome, Lisbonne ou Berlin, pourtant nous connaissons très peu l’Athènes moderne, une des plus anciennes capitales d’Europe.




    Athènes se situe dans la péninsule de l’Attique, en bordure du golfe Saronique, au creux d’une large vallée entourée de montagnes hautes de plus de 1000 m et bornée, à l’ouest, par les monts Agaleos qui culminent à 470 m. Comme pour beaucoup de villes grecques, le centre de l’ancienne polis d’Athènes a été construit sur une colline, fortifiée par la suite. Avec le temps, la ville s’est agrandie autour de ce promontoire de 155 m de haut, ainsi qu’autour de deux autres collines : la Pnyx et le Lycabette. Celles-ci, de 110 m et de 280 m d’altitude, sont aujourd’hui au cœur du périmètre urbain et dominent la multitude des bâtiments de l’agglomération. Au cours des nombreuses guerres qui l’ont ravagée, Athènes a été détruite à plusieurs reprises. La reconstruction de la ville à l’origine de sa physionomie actuelle n’a eu lieu qu’au cours du XIXe siècle, après qu’Athènes fut déclarée capitale de la Grèce en 1834. Grâce à son université et à sa richesse en musées et en sites archéologiques, la ville est redevenue aujourd’hui le centre intellectuel de la Grèce. Athènes est étroitement liée à la ville portuaire du Pirée, distante de 6 kilomètres seulement. Le Pirée constitue la principale porte d’entrée du pays, là où abordent et d’où appareillent, non seulement les ferrys se rendant aux îles voisines, mais aussi les grands cargos et les navires de croisière.
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      2. Alvise Gramolin, La Mer Égée, 1642. 1070 x 650 cm., Bibliothèque Nationale, Paris.
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      3. Vue de l’Acropole sur Athènes et le mont Lycabette. (© Sabine Reuss)


    




    Au sud-est de l’Europe, la Grèce est limitée au nord par l’Albanie, la Macédoine, la Bulgarie et la Turquie, à l’ouest et au sud par la Méditerranée et à l’est par la mer Égée. Son paysage montagneux s’étend sur une superficie de 130 000 km². La plus haute de ces montagnes est le mont Olympe, d’environ 2900 m d’altitude et siège des dieux dans la mythologie. Ses îles, péninsules et archipels, comme les Cyclades, les Sporades, la Crète, Mykonos ou Rhodes sont des destinations estivales recherchées par les touristes. Les habitants du pays, plus de 10 millions de personnes, appartiennent presque tous au culte grec orthodoxe. Leur langue, la plus ancienne d’Europe, est un élément déterminant de la continuité nationale, elle présente encore aujourd’hui de nombreuses similitudes avec la langue d’Homère dans l’Iliade et l’Odyssée, des œuvres qui ont influencé durablement toute la culture européenne.




    La mythologie grecque est encore vivante aujourd’hui dans les ruines de l’Acropole et du Parthénon, dans les petites ruelles et sur les places ombragées de l’ancienne Athènes. C’est là que nous reviennent en mémoire les mythes évoquant les dieux grecs, Zeus et Héra, le couple en éternelle dispute, Athéna la guerrière ou Hermès, le messager ailé. Rappelons-nous les courageux héros des épopées d’Homère : le rusé Ulysse, le valeureux Achille assoiffé de sang ou l’intrépide Hector. À chaque pas dans la ville, nous rencontrons des visages mythologiques familiers. Voici par exemple Dédale et Icare qui confectionnent des ailes de cire et de plume pour s’échapper du labyrinthe du Minotaure où les a enfermés Minos. Voici Sisyphe, condamné en punition de sa tromperie à rouler jusqu’en haut d’une montagne un rocher qui, une fois au sommet, retombe toujours jusqu’en bas.




    Beaucoup d’événements historiques, telles la guerre du Péloponnèse et les multiples guerres que les Grecs ont menées contre les Perses ou les Turcs, ont laissé leur empreinte dans la ville. Mais Athènes est aussi le berceau de la démocratie, théorisée par l’auteur de la Constitution d’Athènes, Aristote, qui la considérait comme la troisième forme de gouvernement après la monarchie et l’oligarchie. La démocratie – bien que sous une forme très conservatrice – fut mise en œuvre pour la première fois par Périclès.




    La vie intellectuelle européenne est en grande partie marquée du sceau de la culture grecque : dès le Ve siècle av. J.-C., Aristophane introduisit la comédie comme genre théâtral et la tragédie vit le jour grâce aux œuvres de Sophocle et Euripide. C’est également en Grèce qu’est née la philosophie grâce à des penseurs comme Socrate et Anaxagore.




    Les premiers Jeux olympiques de l’Antiquité (776 av. J.-C.) et des temps modernes (1896) eurent lieu à Athènes où se tiendront également les premiers Jeux du troisième millénaire (2004).




    Les noms de personnalités de l’époque contemporaine tels Aristote Onassis, Andréas Papandréou, Mikis Theodorakis ou Melina Mercouri sont intimement liés à cette ville et à son histoire.
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      4. Dessin de dieux grecs.
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      5. Dédale et Icare, relief. Musée de Byzance, Athènes. (© Klaus H.Carl)


    




    
Des dieux et des hommes




    Comme tous les autres peuples, les Grecs s’efforcèrent d’expliquer l’origine de notre planète qu’ils attribuèrent à Chaos, d’où sortit Gaïa, la terre. Celle-ci engendra Tartare, le fond de l’univers ainsi que Hadès, le dieu du monde souterrain, Ouranos, le dieu du ciel et Pontos, le dieu de la mer. De l’obscurité jaillit la lumière, et la terre donna naissance non seulement au ciel qui l’entoure, mais aussi aux montagnes et aux mers. De l’union de Gaïa et de son fils Ouranos naquirent les Géants aux cent bras, les Cyclopes et les Titans avides de pouvoir.




    Ouranos gardait ses enfants dans une prison obscure, mais un jour son fils Cronos, qui était aussi le plus jeune des Titans et le dieu du temps, le castra à l’aide d’une serpe. Le pouvoir de reproduction, dérobé à Ouranos, féconda la mer et de son écume naquit la déesse de l’amour, Aphrodite. Des gouttes de sang tombèrent de la blessure d’Ouranos sur terre et donnèrent naissance aux Furies et Géants qui menacèrent les dieux. Cronos, qui régnait sur tous ses frères, prit finalement pour épouse sa sœur Rhéa. Un oracle avait prédit qu’un des fils nés de cette union succéderait à Cronos qui, pour ne pas être détrôné, dévorait tous ses enfants juste après leur naissance. Comme son père avant lui, Cronos gardait les Géants et les Cyclopes prisonniers dans le Tartare.




    Rhéa ne pouvant plus supporter les cruautés de son divin mari, décida de sauver son dernier fils, Zeus, qui venait de voir le jour. Cronos pénétra dans les appartements du palais, la nuit de la naissance, avec la ferme intention de faire subir à ce dernier fils le même sort qu’aux autres. Mais Rhéa trompa son impitoyable époux et lui donna une pierre entourée de langes à avaler au lieu du nouveau-né. Celui-ci fut mené en Crète, où il put grandir sous la protection de personnes de confiance.




    Une fois adulte, Zeus obligea son père à recracher et à ressusciter ses frères et sœurs Hestia, Déméter, Héra, Hadès et Poséidon. Ils déclarèrent ensemble la guerre à Cronos et aux Titans qui s’étaient alliés avec lui et gagnèrent l’appui et la confiance des Géants et des Cyclopes qu’ils libérèrent du Tartare.




    Après une interminable bataille, où les armes étaient la foudre, le tonnerre, les rochers et les flots, la guerre des dieux se conclut par le partage du pouvoir entre les trois fils vainqueurs de Cronos. Dorénavant, Zeus régnait sur le ciel, Poséidon sur la mer et Hadès sur le monde souterrain.




    Néanmoins, le pouvoir, surtout celui de Zeus, ne resta pas incontesté. D’autres conflits avec les Géants l’obligèrent à recourir de nouveau à sa meilleure arme, la foudre.




    Jusque là, il n’est pas encore question des hommes dans la mythologie. C’est Prométhée, fils du Titan Japet, qui les créa avec de la terre glaise tout comme ses frères Atlas, Menoitios et Épiméthée. Mais la haine de Zeus pour cette descendance était telle qu’il commença par jeter Japet dans le Tartare avec les autres Titans. Il frappa ensuite mortellement de sa foudre le puissant Menoitios, força Atlas à supporter tout le poids du ciel et envoya finalement le malheur aux hommes par le biais d’Épiméthée. Prométhée, pour avoir trahi les dieux en donnant le feu aux hommes, fut enchaîné à un rocher par Zeus. Afin d’accroître les tourments de ce châtiment, un vautour venait chaque jour lui dévorer le foie, siège des passions, mais celui-ci repoussait sans cesse. Il fut délivré de ce supplice par Héraclès, fils d’Alcmène et de Zeus avec le consentement de ce dernier.




    Sans tenir compte des conseils répétés de son frère, Épiméthée avait entre temps épousé Pandore, habile dans tous les arts de la séduction féminine. Distraitement, elle ouvrit la boîte de son mari contenant quelques rares bienfaits et une infinité de maux qui frappèrent immédiatement la terre et l’humanité entière. Effrayée, elle referma aussitôt le couvercle mais la seule chose qu’elle réussit à retenir pour toujours dans la boîte fut l’espoir.




    Pour comble de malheur, Zeus déclencha un grand déluge, auquel survécurent seulement deux humains : Deucalion, fils de Prométhée, et Pyrrha, fille d’Épiméthée, qui s’installèrent finalement sur le mont Parnasse. Un mystérieux oracle leur ordonna de jeter derrière eux les os de leur mère. Ils obéirent, jetant par-dessus leur épaule les pierres de la Terre Mère, leur ancêtre Gaïa, qui se trouvaient sur le sol. De ces pierres sortit et grandit une nouvelle génération d’hommes.
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      6. Poséidon, statue en marbre, trouvée à Melos, Musée Archéologique National, Athènes. (© Klaus H.Carl)
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      7. Noël Nicolas Coypel, Naissance de Vénus (Aphrodite), 1732. Huile sur toile, 81 x 65 cm. L’Ermitage, St-Pétersbourg.


    




    

      [image: ]




      8. Dessin du dieu Apollon.
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      9. Statue de Zeus, Musée Archéologique National, Athènes. (© Klaus H.Carl)


    




    
Histoire




    Nous connaissons l’histoire de la Grèce principalement grâce aux historiographes Hérodote (484 à 425 av. J.-C.) et Thucydide (environ 460 à 395 av. J.-C.). Cette historiographie commence à l’âge du bronze, c’est-à-dire vers le milieu du troisième millénaire av. J.-C.. Les premières traces d’installation dans les limites de l’Acropole datent probablement de cette époque. Dans l’Attique d’alors, région de l’actuelle Athènes, les rois régnaient sur des populations habitant de modestes cabanes. La tradition fait mention du roi Cécrops, aussi nommé « l’Autochtone » (celui qui est né de la terre), figure historico-mythologique et fondateur d’Athènes. Après l’introduction de la monogamie, il fut représenté par un double visage, l’un d’homme, l’autre de femme. Il divisa l’Attique en douze tribus, instaura l’Aréopage et trancha en faveur d’Athéna la querelle entre la déesse et Poséidon au sujet de la dénomination de la ville. Athéna possédait les qualités les plus contradictoires : en tant que déesse de la guerre, elle la glorifiait et s’enivrait aux cris des champs de bataille ; en tant que déesse de la sagesse et protectrice des arts, elle enseignait également aux hommes le tissage et la manière d’extraire l’huile des olives. Lors de la dispute sur la dénomination de la ville, elle fit don aux Athéniens d’un olivier qu’elle aurait planté dans la cour intérieure de l’Érechthéion.
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